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RE EMONSTRANCES 
a à la era Regente, fur le gou- 
-uerément de Elta. ë ? 


A DAME; 


Gene He et des ie Ke VOIX, ce ne à Johé 
plus les fimplés accens delaFrance dafolées frap- 
pentlesaureilles de V. Majeité , ce font fes larmes, 
fes miferes & {on fang qui fe prefentent à.vos yeux, 

_& qui fe font vnis pour combatre cetteauftere, pour 
neipas direinhumainerefolution de punir la Ville de 
Paris par leficéles defordrés d'vn fiege. Cene font 
plus: quelques. particuliers qui vous-forment, des 

plaintes, ce font vniuerfellement tousles Subjets.du 

Roy qui gémiflent &t qui-erient, afn.de-vous rendre 
fenñble à leurs mal-heurs : C ‘eft La plus-t belle Ville 
du Royaume ; c'eftle luftre &l'ornementide la Fran- 
ce ;c eftla plusauguftedemeurede nos.Roys, squiie 
vient rendre aux pieds de Voftre Majefté, afin dim. 
plorer la protection dé, voftre main , qu vn, confeil 
 S a.ozé armer;pour fa ruine. Ce ie les 


KA Lofpi pr É & les Te mples, 


“de pl us innocent & deplus Rés lapieté ; 
d vne Reyne, laquelle ayant fait rar pue 


rbainteñantrant dézcle"& de coñftanceau féruice de 


Dicu, doit veiller jufques à la | perte de fa vieà la con- 


feruation de tant dé bonnes Âmes, comme autant 
de trefors de grace & de fainéteté, que Dieu luy a 
voulu confiér® Enfin, c'eft Foihte toute entiere, 
laquelle abatuë ba le faix d'vne fi longue qe, 
route chargée de playes que luyont fait es entie mis. 
n'ayant plusen fon corps de parties qu'elle puiffe dir re 
faines;que foncœur; Conjure V.M. ntROUDE ce e qu il 
y a de plus fenfible à vne Mere, & de plus cher à vne 
Régente ; dene luy point Aokndr ce dernier coup 
dont vétrcé main la menace. Er comme elle publie 
hautement qu ‘elle he veut fe conferuer de vie qué 
pour vous, c'eft à voftre bonté d'arrefter ce coup; 
qui Ja faifant mourir , la reduira dans l'impuiffance 
abfoluë de rendes” à à w. M: les’ ri piople is 
a ACTE 407 

-Vous ne’poutiez pas ienürer MADAME, que 
vous n'eftes que depofitaire du Royaume , & que 
dans! peu d'années vous vous verrez. obligée d'en 
teridre compte au Roy voftre fils, &à Dieu à la fin 
dé vos iours :Or vous fçauez que pour lors fxjuftice, 
qui n'aura plus de veuë ny de choix pour les Cou 
ronnées & Fe les id mil ne pourra plus éftre 
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| lesintrigues d' vn en a Sr Pr | 
_ nacés d vn jeune viétorieux, ny arreftée.pard'autho+ 


È mas aheuphreo vos dons 


ré dvd Régehée l'cettepchiéervons doit: rendre 
" RATES TAN detcér Etat le quel fe ‘yoyantl : 
_ aukrermes d'eftre artigé f 1rl Mille forte de diwiil 
+) ons vous éonjure de, prehenirce defordre ; 


4 del 
que/le Royovoftre:fils né péutsricil 
‘qavirgonuernément: 
plein de & Mist &deuceésis fe ere que aus 
ntol  arFo h éftar auf heureux 


| Sata ifblé commele Roy nn lie 


HéniCe fütipour y dénne: 


| petite dans le fein de ve Royannieaue Pal 
ne Prinéeaum juftel que vidiérieux spot tone à 


fréraurdela de riens. >afin à 
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Yi depläf eurs années vous éftre enfeuélies dis. 


lesveinèsefperances; conçeués dé vn elprie de fort 


Pa deiburs. 1 


TQuoys Ja. est. du fe Roy: Louis le lle,» 


is plèihde clemence & depicté, la:prefencé du 


Roy:veltre fils, dont le Ciel &les vœux de toute la 
France vousont fait la Mere, l'eftime du plus Chre-. 
ftien &duw-plus pieux. de tous ke Royaumes la con-. 
fideration detant de Subjets, qui n'ontque des fen.… 
timens de refpe& & d'honneur pour V.Majefté, ne 
pourront flechir Ynicœur quin'apeû eftre porté que 
parles ennemis: de l'Eftat ; ils ne pourront changer 
vae.refolution dont l'effet eR la derniere de toutes! 
les extremitez, » 4 +0 | . 

di :Préuenéz i ie VOUS prie, Mail ;par Li RL 
Fr VOIX: eftonnante du fang detant de Subjets, que! 


nous voyons preft à-{ortir de leursveines au premier. 


coup. que leur donnera vne. guerre domeftique; Em, 
pefchez promptement que ce: fang ne foit inhutmai-. 
nement réfpandu, de-crainte qu 'auffi-toft quil fera 
vérfé fur la terre il ne s'éleue: vers-le Ciel contre, 
vous;comme autres-fois lc fang des Propheres & des. 
Martyrs attira les foudres & la colere de Dieu fur. 
vne Princeffe qui l'auoit. efpuifé, Et comme ce fano 


_conferuédans lesveineside vos Subjets. par vn effe 


fignalé de voftre bonté, ne peut parler à Dieu qu'en. 
votre faueur,8tne y débiles que des graces &, 
des profperitez. pour V, M. Elle fe doit affeurer qu'au, 


mefme tempsqu'il forsira defes vaifeaux par le: con. 
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prefter T aureille aux confeils moderez des perfonnes. 
les mieux fenfées du Royaume, pour fuiure les fou- 


gues d'vn efprit quifouffre memes &les ardeurs. 


du feu;fans en poffeder ny la lumiere ny l'éclat quiluy 


feroïént neceffaires pour laconduite de fes deffeins F 
&pour fe defendre du precipice quil.a preparé à de 


plus innocëns &de moins paflionnez que luy. Sou- 
uenez-vous, MADAME, de ce Prince qui miftle Roy- 


. aume d Ifraël en proye, & qui de douze Tributs, à, 


4 peine s'en peût conferuer vne feule pour MOTS IAERÉ | 
auec “mefpris des fages & les moderez confeils des. 


plusañciens de fa Nobleffe & de fon Eftat, & s'eftre. 
Jaiffé emporter aux confeils violens d'vne jeuneffe 
fans piété, fans religion & fans experience, Iuy a 
pointde confeil pour aduantageux qu'il patoiffe > QUE 
merite d'eftrefuiuy lors qu'il combatles loix de l'hu- 


. maniré, & qu'iltend à la ruine des fortunes, de lavie, 


des reset &durepos d'vnEftat: nyarien fi cher 
nÿ de ficonfiderable ; qui ne doiue ceder-aux inte- 


| maté de la paix&dela RER Hire été Lo ny 4 
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fentément que vous aucz doués vne:fi violente. en 
treprife, il:n'aura plus qu'vne voix de fureur & que. 
déscris de vengeance, demandant inceffamment ju£.. 
tice contre vne puiffance fouueraine , laquelle ayant: 
-eftépriée partant de foubmiflions , par tant de vœux. 
 &tde larmes ; d'arrefter cetorrent,ne l'aura pas vou-. 
lu, ayant preferé la conferuation d'vn cftranger à à Ja. 
ruine de tous fes Subjets &à la defolation entiere de. 
FEfat y &ayant refufé d'acquiefcer & mefmes de 


| oise ie partiéulier pour & E lené . 


x np ee ou bi 
h rifèticordé je “tas 
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foittobligé de renoncer aa phone conferuations fier “Ar 


toit qu il la voinen compromis auec ha vie dvnimith 


lién de tetes; iucelefaiue cle Bien detourleRogii ê 
atnie : gris ne pe ter Fat nsicrime, fouffrirque fric 

fa UE foient preferer aux malheurs &vaux def 
ordres.quifont dés fuites &des confequences dela 


| guerreilite peut fans vhdérnier adeuglement eftrer | 
Lemotif détant de: miferes , &-contentir qué pourlel 


conferüér. on SL les plus belles Prouinces aux) 
rigueuts dela fomine sautumulte: des feditionsgadai 
préfinittioni des Autels & des Femplessau vivlément 
dés Cloiftres & des Vierges ; Redon i incendies 
à la péi rte dela Religion, à l'eftabliflement:de: hictya 
rannie j& àla ruinecntiere d'ynEflab >b}au0q8 - 
1Moyfeit rovant > Dieu irrité cont re-le Peuple qu'it 
auoit cconhiéa fes foins l& dla >yant 
preftà à puni vn crime. tre s-cnorme par : ne der niere 


| sc  Lprie sil preffe;ilicomure certe: Majefté infig | 


artoures les raifons qué luy peuvent infp: se 
qe é &fa douceur naturelle; d'arrefte: Herditfoinule | 
fa véngeince: Maisapres tant dexrœux 8 de: larmes 
finies 5, n'ayant peû fléchir fa colere, ibfaitwn . 
dernier effort quile A 
fiftances decerteMajefté irrité tiantià fa juftice | 


_ lé choix deces deux offres; où dedlier Moyiegte 


Pere detant-depeuple,duliure de vie; &derle cons 
ien de! sara HE va 
mandelauec t an: 


“ D | 
“Ce Patriatche-renonce , non pas à des grandeurs : 
humaines, maisà fon propre falut, afin d'obtenir la 
grace du pardon à vn peuple qui n'auoit que de l'in- 
gratitude & dela méconnoiffance pour tantde biens 
faits. SaintPaulconfenta eftrefeparé de Dieu & pri- 
ué pour vntempsde fa gloire, s'iliugeoir que cette 
-priuation puft donner plus de lieuà li conferuation 
de lesfreresles Ifraëlires. Et le Fils de Dieu s'eft faic 
fur l'Autel dela Croixvne hoftie d'expiation.& d'a- 
natheme pour le falut des pecheurs..[la fouffert des 
_ playes & des miferes. fans nombre pour obliger des 
ingrats& captiuer des rebelles ;ila répandu fon fang, 
£{puiféfes forces &.favie il a immolé, fon honneur 
Bla gloirefurla Croix ,afinde faire grace des cou. 
pables, &aflocier fes ennemis méfme au chrofne de 
Éesgrandeurs, &iamaisiln’a paru plus obligeant que 
Lors qu'il s'e {a [enty plus affigé .&le gage le pluscon- 
fiderable qu'ilnous a laiffé de fon amour,aefté le fruit 
du fapplice qui luyaoltélavie: 1012 4 à 


: uPourrez-voustefufer, MADAME; devous.ren- 

dre à la force de ces exemples de:bonté &de miferi- 
“corde ;cotmeGhreftienne vousle deuezimiter, ou 
vous nedeuez iamais,efperer de filur: en qualité de 
Reyne-vous.ne vous pouuezexcu{er defechirfous 
le P aids-de ces. aifons ; VOoya cle pi us-innocent des 
hommes &le:premierde cousles Roysauquel vous 
seftesredeuablede voikré Couronne, fouffrir, perdre 
-&lhonveur& lavie pour les pecheurefesennemis. 
-Hlwous a donnéparräfes mifericordes,lors q pis ous 


10 ; | 
a fait naiftre dans fon Eplife, ayant de plusannobly 
voftre Maiefté des marques de fa grandeur, & tracé 
fur voftre perfonne l’image de fa fouueraineté, &au- 
jourd'huy il fe promet que vous ferez vne image de 
. fa clemence, & qu'en confideration de fabonréinf- 
nie, quiayantefté frlenfiblement offenceen'aeuque 
des graces & des biens-faits. Vousefpargnerez le fang 
& conferuêrez la vie & les biens à des millions de 
peuplesquine vous ont point offencée, &commeà 
touteheure Dieu fouffre les pecheurs auecles iuftes 
quile feruent, afin de leur donner dutemps pour de- 
.mander mifericorde,commeilen differela punition, 
de crainte quelemefme coupdont fa main pourroit 
frapper fes ennéinis, nebleflaft fes plus fidels ferui- 
teurs. Iordonneàvoftre Maiefté de faire difference 
‘entrélesinnocens & les coupables, fivoitreiufticeen 
peut defcouurir,&il veut quevous'conferuiez l'aus 
rorité & la puiflancequ'il vous a mifeenmain, mais 
fans ruiner la fortune & fans répandre le fang deceux 
qui ne J'ont point'offencée, & quin’ont jamais eu la 
penfee d'en former le deflein. 


Dieu ;quiau iour de faiuftice demandera compte 

à tousles Chreftiensdes graces qu'il leuraura faites, 
& quiexamineral'vfage & l'employ des biens dont la 
bonté vous auraeftéfi libérale d’obliger voftre Ma- 
-jeftéäluyrendre raifondu gouuernement d'vn Eftar 
- qu'elle luyaconfé ,&fiaulieu de fuccez d'auanrage 
… de Ja paix 8&# dela tranquillité , fes yeux ne defcou- 
“‘uIentque pertes, qu'v fures ÿ qu O preflions, quetio u- 


4 51 
bles , que defordres & que violences, quelarreft de- 
uez-vousattendie de faiufiice, n'aurez-vous pas fs 
_ jerdecraindrefoniugement, & vos mainsnon feule- 

ment vuides de graces & de biens-faits ; maismefmes 
pleines de foudrès & toutes teintes dans le fang de 
tantd'innocens, pourront-elles atrirerlesmifericor- 
desde celuy qui nepeut fouffrirla vangeance& qui 
ayme beaucoup mieux faireles mefmesfaueurs aux 
criminels, dont il oblige les innocens & lesfaincs, 
afin de moyennervn delay ala punition qu'ils meri- 
tent. Laiflez à Dieu , MADAME, la vangeance des 
iniures que voftre Maieflé croit eftre faites à fa per- 
fonne & à fonautorité, & il la fera fi pleine &fientie- 
re ,que vous en ferez fatisfaie. C'eft auec beaucoup 
de: iuftice que Dieu a deflendu auxhommesla van- 
geance ; parceque comme la vieeft extraordinaire 
mentbornée ,ellene peutdonnera d'amour de Dieu 
& aux biens- faits tout letempsquileurferoit necef- 
faire. De forteque ce peu deremps fetrouueroitoc- 
cupéà lavangeance comme les ofrenfes feciproques 
des hommes font tres-fiequentes:; àpeine nousre- 
ftereit-il quelque moment pour aymer Dieu & fe 
‘courir le prochain dans fes miferes : Mais comme 
Dieu eft eternel enla durée de fon eftre-& de fa vie, 
ibn’a pas moins de temps pour punir lesiniures faités_ 
à fa perfonnieoua fesferuiteurs , qu'il en à pour les 
obliger & pour leurfaire mifericorde. Le Sauueurdu 
mondeneregne furles hommes durant certe vic,que 
par la grace& par des cfféts continuels de fa bonté. 


ee 


| mn 
"  Æcbien qu'inceffamment nousl'irritions parnos eri- 
mes & par nosinhdelitez, il ne peut neanrmoins fe 
refoudreà retirer fa main , qui fecourt nos foiblef. 
fes d'arrefterle cours de tant de profufions, & par vn 
‘excedsrourineffable de bonté, ilfemble qu'il mew. 
refes biens-faits au nombre de nos melconnoiflan- 
ces’, afin deflechir &de vaincre noftre infenfbilité, 
&.de l'enfeuelir dans vn torrent fi profond de graces, 
qu'ilne refte plusà l'homme,ny mouuement ny voix 
que pour.adorer &ipublier vne bonté qui ne peut 
pluscomprendre. | FE 1 Eros: 
_:Dieunefaiciamais rien que de grand, parce qu'il 
agiftcontin uellementien Dicu,Maname . vouseltes 
Reyne,& vouseftes Mere du plusPuiffanc & du plus 
ChreltiendesRoys; Vouseltes doncobligée d'agir, 
_& comme Reyne ,,& comme Mere ; comme Reyne, 
vous eftes redeuable à-vos Subjets de l'amour , dela 
douceur, & de la clemence,puifque, ce fontles verrus 
quinaiffentauec la Couronne :en qualiré de Mere,la 
mufericorde-& la compalhion doiuent eftre voftre 
plus ‘ordinaire. occupation ;"Et ayant donne à ce : 
RoyaumevnPrince ffufte& fiaccomply; ilin'yaipas 
d'apparence que vous crauailliezaruinerle fiege de 
fon Empire;& que failant perdrelerepos& lavieaux 
Subietsque Dieu luya donnez;vous lerendiez le:plus 
pauurecle plusinforcunédes Princes: auant mefmes 
qu'ilayc peu fe recognoiftre le Maftre &leSouue- 
rain de tant de peuples ; Ne fouffrez point queil'on 
violente la douceur qui eft {1 naturelieà VoifkreilMa: 
HAS Hot :4108 
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jefléenvheotccafon oùle f:lut de la France eft dah= 
gereufk meñtengagé, & que les promeflesaduantai 
geufes d'vn:Prince. quiveut: flarer: voftre auth orité 
des vaineséf] Petañces que luy infpire la grandeur de 
fon courage; ne faflent plusaucuneim preflion fur 

voftre.ef] Ptit, qui doit auoit compañlion de ce jeu 
NE-conquerant; qui dans vrr defiein: temeraire & 


injurieux à la nobleffe defon fang , feprepare ob. 
{cureir fa gloire &enfeuelir féstrophées dans lescen. 
dres d'vné honte ufe vengeance, & defleichertout ce 
qu'H,2 moiflonné de: lauriers dansiles ardeurs d'vñe 
Paflieninhumaine qui l'efchauffe à Ja ruine de. fa pa: 
ie, Conduite qui fair couler le fang du cœur &des 
yeux de toutes les perfonnes qui lhonnorent, qui 
doit furpren dre& lespenfées &] créance des Eftian: | 
gers,&.qui à peine pañlera dansles fieeles dvenir fans 
lesoffencer, &fansleurim primer l'horreur pour va 
Prince,quiapres tant de fuccésà fait voir qu'il n'a eu 
d'efpric ; dé valeur & de/fo rce, que pourenfeuelir fa 
gloire&fon nom dans les ruines & dans les écñdres 
:: Quevoftreauthorité, MADAME, nefeconde point 
_vne main armée pour la defolation du Royaume, de 
crainte qu'elle ne reflente laviolence d ü‘coup dont 
elle menace & donteelle frappe defia tant d'inno. 
cens; vous affeurantquefiDieuiuf. Quesà Maintenant 
le fait vitorieufe pour l'abaiflementdeseñnemis, & 
pour la deffen cede l'Etat, fbtoft éé’elle au ra com- 

mencéäle perdre qu'illafçairafoiblis écla mettreen 
| D | 
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14 
eflat de ne pouuoir plus tirer Voftre Majefté: æ Faë 
bifme où elle Paura précipité, & vous rie deuez point 
doutér que cétte mefmemain qui flattélatjourd' hu 
voftreefprit de la prorcétion: de voftreauthorité, ses 
fleuera quelque iour:pour la combatre & pour ‘Pa 
neantir:Ecfi Dieun'a pointplus de compaflion pour 
vous que vousn enduez/ Pr ma puy RU vos À fo | 
plesfes feruicéurss st toiss 21 
A qui,ie vous prie Me DAME, jvoftre Maerté fe doit 

elle laifler perfuader, ouàladouceur,ouàlaviolen: 
cesà l'i impieté, ou à la vertu: ahaiy tres: aux concu f{- 
fions ,ouàla luftice quiles punit,-& qui enarreftele 
cours :aux efprits quiallument la guerre dans le fein 
du Royaume , où à fes Genies bu evi bidè quil'y veu- 
lenteftouffer, &cportet le fuccés deleurs combats au 
de là des Dé de FEftar,afinde reduire fes ennemis 
danses loix d'vne guerre qui-vous chfanteroie vne 
psix très-aduantageufe. rte] | 
.-Nelouffrez plus quel'onvous’ perfuade-q que 4 ceux 
qui n eftudient & qui ne: veillentqu à maintenir les 
loix fondamentalles de l'Eftar, & à empefcher les 
_Mfurpations dequantiré d' here ayent deffein de 
diminuer voftre pouuoir,& qu'ils vueillentcontrain- 
drevne. main, qu'ilsrecognouffenc tres! abfoluë dans 
le partage de Cas graces & de fesbien-faics. :: | 

Souuenez vous, MaDAME;,que quantité e de per- 

fonnes empruntent le nom de l'auchorite du Roy, 
comme les Demons prénnent Île nom de Dieu, &e 
reueftent de l'apparence des Ariges-de lumiere pour 


faire des miracles & des actions extraordinaires, & 
uienvériréne [ont que des tromperies, desillufions 
&sdes phantofmes; Ainfi ces malheureux fe feruene 
dela puiflance:& du nom du Roy, commed'vn voile 
donvilsfecouurenrpoureftablit plus aifementleurs 
fortunes. Ces pretextes fpecieux d'appuyer l'autho- 
ritéRoyalle ne fon que de foibles apparences, que 
des chimeres de refpe, & des illufions d'honneur, 
quin'ontautre fondement ne autre fin que leursin- 
terefts & leur ambition; Voyez,examinez &jugez, ie 
vous prie par vous mefme des biens & des maux de 
l'Eftar;defcouurez en les befoins, faites vous faire vn 
tecit fidel de toutes lesneceflitez qu'il fouffre ; con- 
fultez le Ciel, demandez à Dieu l'efprit & les lumic- 
res neceffaires pour donner la paix à vos Subjets, & 
conferuer auec foin Îe precieux depoft que Dieu 
-vousaconfé : Trauaillez en Reyne, maisen Reyne 
verirablement Regenteà reftablir le Royaume dans 
fon premier luftre, à y reftablir les vertus, &enéloi- 
gnerl'impieté , y aneantir les defordres, y fupprimer 
l'ambition, & à y feconder la pieté à fairehonorer 
Dieu d'yneextremité à vne autre, & infpirer àtous 
les peuples par tantd'illuftres exemples, de zele & de 
fainéteté, l'eftime, la reuerence & le refpect, qu'ils 
font obligez d'auoir, & de conferuer pour vne Prin- 
ceffe qu'ils verront ne fe plus conduire que par les 
mouuemens de Dieu, que par les lumieres de fes gra- 
ces,& dans les regles d'yne bonne confcience enne- 
mic de lacomplaifance & de la flacerie : Faifant voir 


1 : 
qu'elle n'a pointd'autre veuë que la gloire deDie 
plus autre penfée que l'aduantage du Royaume ,&le 
bon- heur du Roy fon Fils, afin d'eftablir vne trans 
quillite fi vniuerfelle, & donner va repos ficonftant 
à tous fés peuples qu'ilss’aduoüent pouriamaisoblis 
gez derecônnoiftre les bien-faitsfignalez d'yneRe: 
gence par des prieres fans fn & par des vœux éver: 


néls. 


